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Lundi, 26. — Je fus rendre la Dunciade et le parapluie ; je la trouvai dans 

le jardin sans oser lui parler. 

Vendredi, 30. — Je portai le quatrième volume de Bernardin et Racine ; 

je m'ouvris à la mère, que je trouvai dans la salle à mesurer de la toile. » 

Remarquez, voilà le mot dit à la mère treize jours après 
lé premier aveu à la fille : marche régulière des amours 
antiques et vertueuses! 

Je continue, en choisissant : 

«Samedi, 13 novembre. — Mme Carron (la mère) étant sortie, je parlai 

un peu à Julie, qui me rembourra bien et sortit. Elise ( la sœur ) me dit de 

passer l'hiver sans plus parier. 

Mercredi, 16. —La mère me dit qu'il y avait long-temps qu'on ne m'avait 

vu. Elle sortit un moment avec Julie , et je remerciai Elise , qui me parla 

froidement. Avant de sortir, Julie m'apporta avec grâce les Lettres provin­

ciales. 

... Vendredi, 9 décembre , à dix heures du matin. — Elle m'ouvrit la 

porte en bonnet de nuit et me parla un moment tète à tète dans la cuisine ; 

j'entrai ensuite chez Mme Carron , on parla de Richelieu. Je revins à Polé-

mieux l'après-dtner. » 

Je ne multiplierai pas ces citations: tout le journal est 
ainsi. M<n= Deshoulières et Mme de Se vigne, et Richelieu, 

on vient de le voir, s'y mêlent agréablement ; les chan­
sons galantes vont leur train : la trigonométrie n'est pas 
oubliée. On s'amuse à mesurer la hauteur du clocher de 
Saint-Germain (du Mont -d 'Or ) , lieu de résidence de 
l'amie. Une éclipse a lieu en ce temps-là, on l'observe. 
Au retour, l'astronome amoureux lira une élégie très-

passionnée de Saint-Lambert (Je ne sentais auprès des 

belles, etc.) , ou bien il traduira en vers un choeur de 
YArrdnte. Une autre fois, il prête son étui de mathéma­
tiques au cousin de sa fiancée, et il rapporte la Princesse 

de Clèves. Ses plus grandes joies, c'est de s'asseoir près 


